
DES PRETRES-ADORATEURS 251
m°t d’ordre, quel est-il encore ?

^faxUt,^Ue No.tre'Seigneur sorte de son tabernacle et 

via)-- S eglises‘ Si le Saint Sacrement ne sort que pour le 
les o deS m.°ribonds, s’il reste enfermé, comme chez 
Peine \&C-S schismatiques, dans un coin de sacristie, à 
(WA lmra't-il comme un soleil crépusculaire, et la terre 
1’aZUrera m,erte> fro.ide et stérile. Ne craignez pas de 
beSo-mej" ' 1 exposition du Saint Sacrement est un des 
telle denotre éP°Çlue- Il faut cette ostensiou solen- 
la ,j: ’ cette protestation publique de la foi des peuples en 
seneJmite du SeiS eur Jésus et en la vérité de sa pré- 
tuv® Saframente11 • De toutes les réfutations à opposer 
Ws > egatS’ a“x incrédules, aux indifférents eux-mê- 
sûr ’ c ®st peut-être là, non pas la plus savante à coup 
Wtni plus impressionnante, la plus populaire. Il 

hue le Saint Sacrement couvre le monde...
tbnset- ei!tendait le héraut de la divine Eucharistie et elle 
je ne Vait toutes ces choses en son cœur... Puis, un jour, 
taiSr,Sa's 1uel vent souffla, et il éteignit dans l’humble 
ta fin1 Nemours, les flambe ux de l’autel. “ Adieu, 
de tj,: ? ■ lui dit le Père. Que d croix sur la terre ! Que 
&râCeSere,S,! 0ubliez les créatures... Attendez une autre 
à la vous appartenez au Saint Sacrement à la vie et 
ta fju°rt' On est riche avec ce tresor-là... Je vous bénis 

y. Ie en Jésus dans l’Eucharistie.”
après’ le ler août 1868> le P- Eymard, dans la 

tant c de glolre> voyait face à face ce Jésus qu’il avait 
aUQl,û?ntemPlé ici-bas sous les ombres du sacrement et
avait d' tant de fois>
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as Jesu, quem velatum nunc aspicio, 

Oro fiat illud quod tam sitio :
Ut te revelata cernens facie 
Visu sim beatus tuæ gloriæ.
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et Proflpre*nte du P- Eymard sur cette âme est manifeste 
du y - °ude. Mlle Tamisier a vécu toute sa vie des idées 

K ] aI)Profleril^e Fondateur. Elle les a creusées, ruminées, 
Ie I V°us ivr es Ct’ nous Ie croyons, agrandies, puis
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